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                    Avant-propos
                

                
                    Bienvenue dans l’univers coloré de Juliette Bérubé, une
                        adolescente québécoise qui suit sa mère journaliste autour du monde. À
                        travers le journal de voyage de la jeune fille, vous aurez l’occasion de
                        vous familiariser avec les expressions typiquement québécoises utilisées par
                        les jeunes de chez nous. Afin de vous aider à vous y retrouver, les termes
                        suivis du symbole[L] sont expliqués dans un
                        lexique, à la page 239. Si ces mots et expressions vous font sourire,
                        profitez-en pour les mémoriser en vue d’un séjour au Québec. On vous attend
                        avec impatience !

                     

                    Bises

                    Rose-Line

                

            

        
    
        
            
                
                
                    
                         
                    

                    Originaire d’Alma, Rose-Line Brasset est
                        depuis longtemps journaliste et chroniqueuse lorsqu’elle fait paraître chez
                        Hurtubise, au printemps 2014, le premier tome des aventures de Juliette, une
                        jeune globe-trotteuse qui sillonne le monde au côté de sa mère, journaliste
                        touristique. Le succès de Juliette à New York est
                        instantané. Dès lors, l’auteure se consacrera presque uniquement à sa série
                        fétiche, dont les tomes parus à ce jour se sont écoulés à plus de 600 000
                        exemplaires dans la francophonie. La série est également en traduction dans
                        plusieurs autres langues. Elle-même grande voyageuse depuis l’adolescence,
                        Rose-Line a su conjuguer avec brio son amour pour l’écriture et les voyages.
                        Ses thèmes de prédilection sont les enjeux de société, la préservation de la
                        nature et la complexité des relations humaines.

                

            

        
    
        
            
                
                
                    
                         
                    

                    
                        À toutes les petites Line

                        
                    

                    
                        « En combattant pour les femmes, nous nous battons pour
                            l’humanité. Nous nous battons pour l’avenir – pour tout le monde. »

                        Salma Hayek, actrice mexicano-américaine

                    

                    
                        « La curiosité, la compassion, la solidarité et l’amitié
                            me permettent de m’ouvrir, de m’élever, de grandir. »

                        Juliette Bérubé, philosophe-globe-trotteuse

                    

                    
                        « La beauté et la laideur sont un miroir car les autres
                            finissent toujours par voir notre intérieur. »

                        Frida Kahlo, peintre mexicaine

                    

                

            

        
    
        
            
            
                Dimanche 10 janvier
            

            
                
                    
                        10 H
                    

                    « Mesdames et messieurs, ici la commandante de bord. Nous
                        traversons actuellement une zone de sévères turbulences. Vous êtes priés de
                        rester calmes, de garder votre ceinture bien bouclée et surtout de ne pas
                        quitter votre siège. »

                     

                    [image: Illustration] Une chose pareille t’est déjà arrivée ? Moi, c’est
                        la première fois, et ce n’est pas drôle. Pas drôle du tout, même !

                    Nous sommes secoués comme de vulgaires pommes de terre au fond
                        d’un camion. Autour de nous, plusieurs personnes crient d’effroi. La dame
                        assise dans le siège devant le mien n’était vraisemblablement pas attachée
                        puisque je l’ai vue être littéralement projetée vers le haut. Aïe ! Sa tête
                        a violemment heurté le plafond.

                    Je suis tétanisée. Suis-je en train de vivre mes
                        derniers moments ? Non. Bien sûr que non. Ça ne se peut pas ! (Tu as raison.
                        Enfin, j’espère…) À ma droite, il y a ma mère qui, en silence, serre très
                        fort ma main dans la sienne. Je pense : « Petite maman, je t’aime tant. » Je
                        m’apprête à lui avouer que c’est moi qui ai cassé, puis fait disparaître sa
                        théière préférée quand j’avais huit ans, lorsque, à ma gauche, une voix que
                        je connais bien hurle à mon tympan :

                    — OMG ! Jules ! Nous allons nous
                        écraseeerrrr ! Ce maudit appareil ne va jamais supporter à la fois le poids
                        de tous les passagers et ces terribles secousses. Je veux sortir d’iciii !
                        Je ne veux pas mourriiiir ! J’ai trop peeeur !!

                    Aïe, aïe, aïe ! Si j’ai appris quelque chose au fil de mes
                        aventures, c’est que rien n’aggrave plus une situation déjà alarmante que de
                        céder à la panique. Luttant contre mes propres frayeurs, je tente de me
                        faire rassurante.

                    — Allons, allons, Gina, reprends-toi. Nous portons toutes les
                        deux notre bracelet d’amitié porte-bonheur. Il ne peut donc rien nous
                        arriver. Je te promets que personne ne va mourir ici aujour…

                    Oups, je suis malencontreusement interrompue par une nouvelle
                        poche d’air.

                    — Aaahhh !

                    Gina et moi avons crié à l’unisson, cette fois. Mon cœur se
                        serre dans ma poitrine et je sens la nausée m’envahir. Si ces secousses ne
                        cessent pas bientôt, je vais me mettre à vomir.

                

                
                
                    
                        10 H 15
                    

                    La voix de la commandante résonne à nouveau :

                     

                    « Mesdames et messieurs, c’est une tempête aussi violente que
                        totalement inattendue qui est la cause des secousses que nous subissons en
                        ce moment. Je suis au regret de vous annoncer qu’un de nos moteurs semble de
                        surcroît en difficulté. Devant le sérieux de la situation, nous allons
                        devoir dévier de notre trajectoire initiale pour tenter un atterrissage
                        d’urgence. »

                     

                    Tu ne rêves pas ! Quant à moi, je ne peux pas croire qu’il
                        m’arrive ce qui est en train de m’arriver ! Le pire, c’est que tout est de
                        ma faute ! Mais avant de continuer, permets-moi de revenir un tout petit peu
                        en arrière, c’est-à-dire à la semaine dernière…
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                        9 H
                    

                    Janvier, le mois le plus froid de l’année. Assis à la table de
                        la cuisine, je terminais mon petit-déjeuner en regardant distraitement le
                        paysage lunaire par la fenêtre. À la radio, l’animateur annonçait que nous
                        aurions encore de la neige. « Beaucoup, beaucoup de neige, avec une température maximale de
                        -26 ºC. » Voilà qui inciterait la plupart de mes amis à rester bien au
                        chaud ! Mais alors, comment m’occuper ? Tablette à la main, je passais
                        mollement en revue mon fil Instagram. Soupir. Parfois, l’hiver, il n’y a
                        décidément rien à faire. Bien entendu, j’avais des tonnes de devoirs et de
                        leçons en attente. En français, par exemple, madame Groult nous avait
                        demandé de rédiger une dissertation sur le féminisme. Tu parles d’une
                        affaire ! Ça mange quoi en hiver ? Ennuyeux à mort comme sujet ! [image: Illustration]

                    — Dis, maman, tu y connais quelque chose en
                        féminisme ?

                    Occupée à lire son journal du week-end, elle n’avait pas tout
                        de suite levé les yeux, n’émettant qu’un laconique :

                    — Évidemment.

                    — Et t’en penses quoi ?

                    — Que c’est une nécessité. Pourquoi ?

                    — Les sœurs Lirette disent que les féministes sont chiantes,
                        inutiles et qu’elles n’ont pas de petit ami.

                    Elle a soupiré en redressant le menton.

                    — Je pense aussi que l’avènement du féminisme, au XXe siècle, a eu la même importance, pour
                        l’avancement de l’humanité, que ce qu’avait auparavant représenté
                        l’expansion des démocraties.

                    — Ouais, mais on est au XXIe siècle,
                        maintenant. Et ici, fille ou garçon, tout le monde doit faire la vaisselle,
                        alors à quoi bon ?

                    — Malgré tout, pour des millions de fillettes à travers le
                        monde, il n’y a toujours aucun espoir de justice sociale ou d’égalité des
                        chances. Dans certains endroits, les femmes consacrent encore quatorze
                        heures par jour à des travaux concernant la vie familiale, contre seulement
                        deux pour les hommes. Ces femmes doivent s’occuper des enfants, des personnes âgées, cuisiner, nettoyer, aller chercher de l’eau
                        ou du bois de chauffage et j’en passe. Et lorsqu’il s’agit d’un travail
                        rémunéré, la situation n’est guère plus reluisante puisque, partout dans le
                        monde, les femmes sont encore aujourd’hui généralement moins bien payées que
                        les hommes, et que les femmes âgées sont souvent deux fois plus pauvres que
                        les hommes âgés. Le féminisme sera d’actualité et continuera d’être
                        essentiel à l’avancement de la société tant que les femmes, c’est-à-dire la
                        moitié de l’humanité, n’auront pas l’égalité des droits partout sur notre
                        planète. Voilà ce que j’en pense.

                    — Ah bon ! Ce n’est donc pas le cas ? [image: Illustration]

                    Et puis là, elle s’est soudain animée pour de bon. Ça y était,
                        j’avais appuyé sur le bouton qui démarre l’encyclopédie intérieure de ma
                        très chère maman. Ce côté d’elle que je décrirais comme : « Je sais tout et
                        je le partage avec ma fille, qu’elle le veuille ou non. »

                    — Par exemple, savais-tu que dans la Grèce antique où est née
                        la démocratie, les femmes n’avaient pas le droit de vote ? Il a fallu
                        attendre le XXe siècle avant que la plupart des
                        États le leur accordent ! Ici, les Québécoises ne l’ont obtenu qu’en 1940 et
                        les Françaises, en 1944.

                    — Ben, voyons donc !

                    — Cent trente millions de fillettes à travers le
                        monde ne sont toujours pas scolarisées tandis que, pour la majorité d’entre
                        eux, leurs petits frères le sont.

                    — Tu me niaises[L] ?

                    — Pas du tout. Dans des endroits comme la Guinée, le Mali,
                        l’Afghanistan, le Tchad ou le Niger, l’accès à l’école leur est très
                        difficile. Sais-tu encore que la Convention sur l’élimination de toutes les
                        formes de discrimination à l’égard des femmes, adoptée par l’Assemblée
                        générale des Nations unies et entrée en vigueur en 1981, n’a alors été
                        ratifiée que par vingt pays, excluant les États-Unis ?

                    — Tu rigoles !

                    — Je n’ai pas du tout envie de rigoler, je t’assure. Les
                        États-Unis l’ont signée, mais ne l’ont jamais ratifiée1. C’est quand même incroyable, non ? Le fait est
                        que plusieurs des pays signataires continuent d’émettre des réserves quant à
                        son utilité ou à sa nécessité. À croire qu’ils sont aveugles ou ont intérêt
                        à l’être.

                    — C’est malade[L] !

                    — Je suis d’accord, et le mot est faible, ma chère enfant.

                    — Heureusement que tout est différent chez nous.

                    — Tu crois ? Parles-en à ta grand-mère. Il lui a fallu attendre
                        jusqu’en 1964 avant qu’une loi abolisse enfin le devoir d’obéissance de la
                        femme à son mari et accorde à la femme mariée le droit de toucher elle-même
                        son salaire, sans la permission de son époux.

                    — Tu veux dire qu’avant 1964 le salaire de grand-maman était
                        versé à grand-papa ? [image: Illustration]

                    — Absolument. Et c’est depuis 1964 seulement qu’on accorde aux
                        femmes mariées le droit d’ouvrir un compte en banque, tandis que c’est en
                        1975 que la Charte québécoise des droits et libertés de la personne a
                        reconnu officiellement l’égalité entre l’épouse et l’époux. Enfin, plus de
                        vingt ans après l’adoption de la loi sur l’équité salariale entre les hommes
                        et les femmes au Québec, des inégalités persistent entre les hommes et les
                        femmes occupant des emplois comparables. C’est tout de même ahurissant !

                    — J’ai du mal à imaginer que ce soit vrai !

                    — Et pourtant… Alors, les sœurs Lirette, à mon avis, elles
                        vivent au pays des licornes.

                    Son exposé terminé, elle a baissé la tête et s’est tout
                        bonnement remise à la lecture de son journal, sans plus s’occuper de ma
                        présence.

                

                
                
                    
                        10 H
                    

                    (et dix pages de notes fébriles pour étayer mon devoir sur le
                        féminisme plus tard…)

                     

                    La neige tombait maintenant à gros flocons. On en prévoyait
                        trente-cinq centimètres, finalement. Le vent sifflait à travers la fenêtre
                        de la cuisine. Brrr !

                    Ce sera la première véritable tempête hivernale de la saison
                        et, comme chez nous l’inégalité n’existe pas, je vais devoir aider ma mère à
                        pelleter… [image: Illustration]

                    — Dis, maman, Gina et sa mère partent quelques jours au Mexique
                        pour fuir l’hiver. Que dirais-tu de les accompagner ?

                    — Certainement pas !

                    — Pourquoi ?

                    — Parce que ce type de vacances coûte une fortune pour une
                        toute petite semaine de rien du tout. C’est de l’argent gaspillé. On n’en a
                        ni l’envie ni les moyens, crois-moi. De plus, c’est la saison des tempêtes.
                        On s’est déjà assez mis les pieds dans le plat[L]
                        comme ça cette année sans en rajouter.

                    — Pour les pieds dans le plat, parle pour toi, très chère mère.
                        Pour ce qui est de la saison des tempêtes, la mère de Gina dit que le pire
                        qui puisse arriver, c’est que notre vol soit légèrement
                        retardé ou annulé et que, dans ce cas, l’agence de voyages se fera un
                        plaisir de nous rembourser.

                    — Ça ne règle pas la question du financement.

                    — Ginette met chaque année les vacances d’hiver sur sa carte de
                        crédit. Elle dit que ça lui donne douze mois pour rembourser. On pourrait en
                        faire autant. Je suis persuadée qu’une toute petite semaine de vacances te
                        ferait autant de bien qu’à moi. Tu as l’air un peu déprimée en ce moment.

                    Ma mère n’a pas répondu et s’est contentée de fixer les flocons
                        de plus en plus abondants qui s’écrasaient sur les carreaux.

                

                
                
                    
                        15 H
                    

                    En soufflant comme des phoques sur une banquise, nous
                        pelletions depuis près d’une heure, déjà. Il en était tombé beaucoup de la
                        neige ! La visibilité était nulle et nos pelles étaient looouuurdes. J’avais
                        les orteils et les doigts gelés. Je n’ai donc pas été fâchée lorsque maman
                        m’a enfin invitée à rentrer pour nous réchauffer. J’ai retiré mes bottes et
                        mes gants trempés, salivant déjà à la perspective du chocolat chaud à la
                        guimauve qu’elle allait très certainement me préparer.

                    Elle paraissait exténuée.

                    — Satané hiver québécois… l’ai-je entendue grommeler.

                    — Quelque chose ne va pas, m’man ? Si tu veux, j’y retourne
                        avec toi après un chocolat chaud. La neige va continuer de tomber toute la
                        soirée.

                    — Je n’en peux plus et on n’en est qu’à la moitié… Je déteste
                        le mois de janvier !

                    Voilà ma chance, ai-je pensé. Autant battre le fer pendant
                        qu’il est chaud, dit l’adage. [image: Illustration]

                    — C’est sûr que si on partait pour une toute petite semaine
                        plus au sud, ça couperait l’hiver en deux, ai-je innocemment avancé.

                    À l’expression de son visage, j’ai soudain cru que je venais
                        d’atteindre ma cible.

                    — Elles partent quand, Gina et sa mère ?

                    — La semaine prochaine.

                    — Hum, elles en ont de la chance…

                    Sans rien ajouter, elle a tourné les talons et est allée
                        s’enfermer dans son bureau. Apparemment, je m’étais fourré le doigt dans
                        l’œil. Je suis donc allée dans la cuisine pour le préparer moi-même, ce
                        chocolat chaud.

                    
                        [image: Illustration]
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